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USE OF FRENCH 

Read  the passage carefully, then answer ALL questions in ALL THREE sections in 
FRENCH. 

Aujourd'hui, on prfif6re insister sur le plaisir de la lecture • cela fait partie des 
iddes du temps et du monde. Par exemple, pour tenter de d6fendre le livre 
contre la s6duction et le prestige de l ' image, contre le monopole spirituel de 
l'61ectronique, les p6dagogues citent ~ qui mieux mieux le plaisir comme 

5 l 'alpha et l 'om6ga de la lecture. Les textes officiels sur le franqais au coll6ge et 
au lyc6e parient sur le plaisir pour sauver la lecture de la d6bandade face h la 
t616, la planche ~t voile et les stup6fiants. Ce sont 1~ de bonnes intentions, mais 
aussi de p6rilleuses illusions. Bien stir, il y a un plaisir de la lecture, et il n'est 
pas question de le nier • plaisir de s'ab~mer dans le monde d 'un  roman, plaisir 

10 de jouer avec la langue d'un po6me, plaisir de voir la dur6e se r6trdcir 
l'instantan6 de la fiction, plaisir de comprendre soi-mame et le reste. Mais ce 
n'est pas un plaisir inoffensif ; c'est un plaisir qui se paie. 

Voyez Montaigne, ce mod61e de lecteur. II se retira dans sa librairie, pour lire 
et se trouver, << s'arrester et rasseoir en soy >~, comme il dit. Or, tout au lieu 

15 d'attendre le repos, la paix, la tranquillit6 de l'~_me, c 'est l'inqui6tude, les 
<~ chim6res et monstres fantasques >~, bref des cauchemars, qu'il  a d'abord 
rencontr6s dans la compagnie des livres. S'il s'est mis ~ 6crire, c 'est  parce que 
la lecture lui faisait real, le rendait rnalade, parce qu'au lieu de l'apaiser elle le 
troublait. La lecture, loin de lui donner des certitudes, d6faisait le peu 

20 d'assurance qu'il avait sur la vie et surtout sur la mort. Oui, il parle bien du 
plaisir, mais d 'un plaisir qui ne va nullement de soi, qui est atteint apr6s une 
dure asc6se, conquis sur l'atrabile*. 

Le temps de fire, nous rappelle Proust, c 'est idEalement ce temps infini de 
l 'enfance, immense durEe ~ meubler, apprivoiser, rdduire, temps que chaque 

25 dimanche reproduit en petit, avec le serrement de cceur du milieu de l'apr~s- 
midi. Qui ne se souvient de son enfance comme d'une 6re illimit6e, latente, 
vaine ? La lecture est un plaisir, plaisir de Montaigne, plaisir de Proust, mais 
un plaisir ins6parable de l'ennui. Proust ne l'ignorait pas non plus, quand il 
analysait ce moment de perte qui suit la fin du livre. On a tourn6 la demi6re 

30 page ... et on se sent profond6rnent d~sol6, tr~s exactement d6sceuvr6, on 
regarde dans le vide. II est deux ou trois heures du matin, on a pouss6 la lecture 
jusque-l~, au lit, malgr6 les recommandations des parents, appuy6 sur un coude 
puis sur l'autre au rythme des crampes, en fraude, pr61evant sur demain, et 
maintenant le h6ros est mort. Ca se termine d'ailleurs toujours par la mort et qa 

35 nous cofitera encore une nuit d'insomnie. 

C O N T I N U E D  

* atrabile = mauva i se  humeur ,  irritation 
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Pour ne rien dire du d6but de la lecture, tout aussi d6rangeant, pendant des 
pages et des pages - trente, soixante, cent - ,  avant que je  ne me rep6re, que je 
ne trouve rues marques, que je ne me sente chez moi dans le monde du roman. 
Un livre dans lequel on entre comme dans du beurre, c 'est  probablement un 

40 livre qui n 'en  vaut pas la peine. Et il y a des livres avec lesquels l '6garement 
initial n 'es t  jamais d6pass6, il y a des livres qui veulent que vous renonciez 5. 
eux, ou, si vous y pers6v6rez, que vous soyez real ~, l 'a ise  jusqu 'au bout. I1 y a 
des livres que j 'ai  commenc6s  vingt fois, sans jamais  franchir le seuil du 
plaisir. 

45 Ainsi il y a place pour de l ' inqui6tude avant la lecture, aprSs la lecture, autour 
de la lecture, et m6me, durant la lecture: la lecture est cernde d'angoisse.  
Toute une publicit6 mensongSre voudrait nous faire c r o i r e -  surtout aux 
6coliers, pour leur complaire - que la lecture est un plaisir inalt6r6 qui se 
consomme imm6diatement,  comme si le plaisir, c '6tait  facile h prendre. Le 

50 r6sultat, c 'est  qu'aprSs les livres d'enfant, ils se d6tournent des livres, qui les 
peinent, exigent du malaise. 

Pensez un moment  h votre premier vrai plaisir de lec ture:  dans cette sc~ne 
primitive, quelque chose vous a boulevers6 aprbs quoi ce n'6tait plus comme  
avant, vous n'6tiez plus c o m m e  avant. I1 y a deux sortes de livres, les livres 

55 dont vous sortez chang6 pour toujours et les autres. Un  livre qui vous laisse tel 
quel n 'es t  pas un livre qui valait la peine. 

D'apr6s Antoine Compagnon,  'L 'Angoisse  de lire' 

C O N T I N U E D  
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Rdpondez aux questions suivantes avec des phrases entibres. Vous ne devez r~pdter 
sans commentaire ni le vocabulaire ni les expressions du texte. 

SECTION A (45 %) 

1. (20%) 

Expliquez le sens dans le texte des phrases et des expressions suivantes. Chaque 
r6ponse doit comprendre 30-50 mots: 

i 

ii 

iii 

iv 

parient sur le plaisir (6) 

s'abtmer dans le monde d'un roman (9) 

tr~s exactement d6soeuvr6 (30-31) 

avant que [...] je ne trouve rues marques (37-38) 

, 

i 

(10%) 

Dans le second paragraphe, pourquoi Compagnon conclut-il que l'on n'atteint 
pas facilement le plaisir de life ? (40-60 rnots) 

Pour quelles raisons, selon le premier et l'avant-dernier paragraphe, les 6coliers 
finissent-ils par abandonner la lecture ? (40-60 mots) 

. 

i 

ii 

(15%) 

Quel est l'effet stylistique, dans les lignes 23-26, de la juxtaposition des trois 
infinitifs ('meubler, apprivoiser, r6duire') ? (50-75 roots) 

Commentez, d'un point de vue stylistique, l'emploi des pronoms 'on' et 'nous' 
dans les lignes 29-35. (50-75 roots) 

SECTION B (25%) 

Imaginez que vous venez de tourner la dernibre page d'un livre que vous lisiez. 
Composez un monologue int6rieur 6voquant ~ ia premi6re personne votre exp6rience 
en tant que lecteur. 

(250-300 mots) 

CONTINUED 
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S E C T I O N  C (30 %)  

Traduisez en f r a n f a i s  le texte suivant : 

The following day was again hot and humid. I have through the years gone over many 
times everything I can remember of that day. I cannot remember a great deal about the 
first part of the morning. I have a picture of how I said goodbye to my father as he 
went off to work. I was already outside, waiting for him to emerge. He eventually did 
so, in a white suit and hat, and glanced out towards our gateway. Then, as I waited for 
him to come further towards me, my mother appeared on the doorstep behind him and 
said something. My father walked back a few steps, exchanged some words with her, 
smiled, kissed her lightly on the cheek, then came striding out to where I was waiting. 
I do not remember now if we shook hands, if he patted my shoulder, if he turned back 
at the gate for a last wave. My overall recollection is that there was nothing in the 
manner of his parting that morning to set it apart from the way he had left for work on 
every other day. 

KAZUO ISHIGURO (adapted) 

END OF PAPER 
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